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0. DCÎ1NSE3 *E L*ETUDE 

01.  Kur.ero du projet  »   IS/CAF/73/002/1 1-01/03 

02*  Date dt la demande  du Gouvernement Centrafricain!  03.02.73 

03. Cate du début  d«  la mission  » 03.08.75 

04, Cats d« la fin d«  la missioni 02.10.75 

1. RESUME 

11. Rappel. 

D« 1961 b 1965 la nlpueliqu« Centrafricaine a étudié tn 

coopération avec la Francs deux projets d'industries 

céramiques» 

- uns briqueterie,  miss sn ssrvics on 1969 (BSICESAiî b 

SI! 30), 

- uns falsnesrio nom exécutés. 

Par la suits uno briqueterie moderno Itait mentis a 

60 km de 3-w3Ul sur initiativ« privés serr.ble-t-il. 

L'étudt du projet  de faïencerie,   objet  originel  de  la 

pr'ssnt« mission,   a 4tS rspriss  sn 1973,  dats a  laquel- 

le le Gouvernement  de la République Centrafricaine,   en 

l'occurrence le .Ministère de l'Industrie, demandait au 

P.:..U.C.   la mise a  disposition d'un expert. 

Contrée b l'origine sur la production de carrelage,   de 

sanitaires et de vaisselle,  silo a vu par la suite son 

objet ¿larçi a l'ensemble des productions ds céramique 

du bâtiment et  de   l'assainissement envisageables en 

République Centrafricaine. 

12. Intérêt du projet. 

La production des matériaux dits de céramique rouge 

*u*# main utilise Von ou  faiblement spécialisés qui reçoit sa 
sfl " oMNÉÌf 'INE 

formation complémentaire a l'usine,  et   les natisrss 

premières disponibles sur place,   lot importations se 

réduisant dans  le  cas particulier aux pieces de  rechan- 

ge,  au combustible  de cuisson en tout ou en partie 
re iplavai>le par  le  bois,   st  ¿ventuellcirient  à quelque» 

I 
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produit» accessoires pour une vulour totale réduite. 

L'emploi des mciteVioux de terre cuite pour 1» bÔti- 

mtnt présent« des avantagés dans 1« climat local   chaud 

•t humid«.  11 permet pour la construction dss noi sont 

individuelles en particulier,   une  inportante ''cenorrie 

de ciment,  produit importi dont  le prix de revient 

"quai »ANGUI" supporte en outre un prix de transport 

élevé*. 

Cotto activité" "bâtiment" est on quoique sorte induite 

par  la disponibilité Sur placo dor  produits c/reniques. 

¿11« peut ttre do  form« artisanal« ou/et sorni industri- 

elle «t utilisa ¿gaiement un« main d'oeuvre disponible 

dont la formation est fait« sur plae«. 

^v 

13« Conclusions principales. 

L«s d«ux 3riquetari«s existantes sur le territoire de 

la République Centrafricaine produisent actuellement 

des brique de murs et de cloisons ainsi que des  heure: i s 

de planchers. 

111.   XI est passible de fobriquar dans ces d«ux usines 

des carreaux de soit ¡iPICLfiAi-. produit dt'jg une peti- 

te quantiti de carreaux rustiques rouges« 

Cependant, 35XCERAH qui est par ailleurs favora- 

blement située dans la banlieue de 3AKGUI,   néces- 

site actuellement de façon  relativement urgent« 

et en tout cas préalablement a tout« adjonction 

d« fabrication nouvelle,   un« action importante de 

remis« en ¿tat et de rigla^c des installations on 

vue de ramener la production a un niveau normal «n 

tonnage et en qualité. Cette action fait l'objftt 

du Rapport Complémentaire  au présent Rapport dit 

Principal 

Le 3riquoterie d« 30YALX,   situJe a 60 km de  ZeJiQSil, 
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••t plu» moderne at en bon <ítat d'entretien. 5a 

production telle qu'elle »ort du séchoir est do 

belle qualité*  Cetto production .'tait   lore  tie lo 

visite,  cuit« au bois dans un four ù  alv-'olos,  le 

four tunnel  ¿tont arrêt1? pour dea raison* qui n'ont 

pat &tê  'claircies  «t  qui  pourraient  avoir au r„oins 

partiellement pour origine l'économie tío fuel, 

La production envisagée qui eat norr.alencnt d'une 

bonne rentabilité,   pourrait dans un prwiw stade 

être limitée  aux carreaux d'argile rou^e. Puis 

•elle dea carreau« de gréa pourrait Itre mise au 

point* 

tas invest i s narrent s en matériel seroiant raison- 

nable« et il serait possible de les échelonner 

elans la tempo. 

\Jt* as istanec technique serait nécessaire ions les 

domaine» de la production céramique at de la aéaie- 

Sia,  las spécialistes travaillant an équipe et o»»u- 

aiant an min» temps un rSle de formation. 

1St«  extension dos productions et du nombre des usines* 

Cn vue da prévoir la suite du pr 05 ronme a plut long 

termo qui pourrait  porter sur une extension de la 

production aux tuiles de  toiture,  hourdis,   tuyaux 

•t drains ainsi qua  sur  1 édification on d'autres 

points du territoire de nouvelles unités do produc- 

tion,un effort de  »¿lection et de  formation duns 

eos école» spécialisées da technicians et d'ingé- 

nieurs céramiste» serait  également  oouhaitablt, 

191*  Produits de faïence. 

La fabrication do eos produits  (carreaux de revê- 

tement, sanitaire et vaisselle)  pourrait Itre envi- 

sagée postérieurement a la R¡l»e au point du program- 

ma sous rubrique 131   ci  dessus et étude eenpHmen- 
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taire portant en particulier sur l'oxistoncc et 

l'expioitabilit* des ressources <¿(*oioriquos 

nécessaires. 

t.   INTRODUCTION 

|f' 

21* Historique 

111* Origine. 

En 1939 «t suivantes des compagnes de prospection 

faites en vue o'e rechercher l'existonco dans la 

région de 3AT.GUI de .-nati¿res premieres pour l'in- 

dustrie chronique aboutissaient à des conclusions 

positives« 

Environs 1961 étaient formas des Comités d'Etudes 

pour la fondation en République Centrafricaine de 

divorsos industries. Ces Coniti» comprenaient dos 

personnalités officielles et privies» 

Le Comité Briqueterie aboutissait vers 1963 à la 

iriso en service do 2RICZTW-., usine réalisée en 

coopération avec la Franco* 

to Comité Faïencerie procédait à dos compléments do 

prospectien et do sondages ainsi qu'a des estais 

de laboratoire» Ces essais concluaient a la possi- 

bilité sous certaines réserves de fabriquer a 

•ANGUS avec les terres locales et dos importations 

réduites des carreaux de faïence, du sanitaire ot 

do la vaisselle* 

Ce Comité disparaissait environ 1963 sans autre 

début d'exécution. Il avait cependant eon; enee ò 

étudier le projet sous ses aspects non seul errent 

techniques, mais encore économique, juridique «t 

financier. 

I 
V 

Apres la miss en service do 3RICCR.*M,   l*étu«e était 
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roprit« por la Dir»«tion de l'Utine et o»«utise«it 

è IMI projet étooli «n coopération avo« la F reno o. 

Ane a l1 origino tur 1« production do earr«auK do 

gréti do «arroauK do f«tonco, do ««nitairo« «t do 
vaitsoll«, e« projet n'a pao été oui vi d'«xéeuti«n. 

r 

Lo 0f.0t.73 lo Oouvornomont do la Reputii«uè 

Gofttrafrieaine adr««««it a Monsieur 1« Keprétentont 

réaident du PNUD un« lottro do roquet« d'«««i«tanao. 

loauell« ott è l'origino do 1« prêtant« »'.«ti«n. 

limitée o l'or if i no è l'oajot dot étude« ci dottu« 

at«tti«nné«t, «ott« »Uttion • été élargi« par 1« 

•Mit« o 1« production tur l'ontomtl« du territoire 
da la Reputi i aue Centrefrieein« do« produit« «èra» 

aiiau«« dettine« au Oêtiment, « l'urooniom« et è 

I*«§ri«ultur«, è «avoir principoloMonti 

• oriau«« »Uinet proa«é«e «t filéao 

• orioueo crouoa« filo«« 

• Hourdi« 
- tuyau« oc drainât» at d'otttiniiiwtM 

• tulle« pl«t«« et «rauta« 
• tuil«t pre««««« è a«*ottoitt*ta 

• tarrtau» ce %«rra «uite rcuftì 

• «orrtoui» dt §ra« 

• «arroayw de f«t«*oo 
• «anitaire (et euowtuoMowtot voiooollo) 

Jtjtt i fiottio* 
La diwiwii »ffi«l«ll« d« 

•aim OMO l'élargitttutwt < 

•tant k «ifferont« point« 

du proiat dt 

1« *i«tia* M lutti« 

L'anclc^onont «la la Mputlicuo Cantrafri«aina at 

1« précarité da« toiwtunitotiont intérieure« «t 

ava« Ut payt liaUtrepnet tnargent loa produit« 

pandérouR du ottlawnt («iownt, «noun, cérami- 

ou«) d'un pri« do ftr«n«p«rt »levé on *f|f}fiivt 
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l'ifjpartatiaft «• — sr««MÌt« •*•• a« f«§ai» 

«•autant plus «tffavaraMa Mir 1« «alan«« «U 

MMMN« «iita>i«ur* 

ig.- 

ì 

$?. 

i 

mm* I—imi*». 
L«s t««hniqu«s r*auis*s aaur 1« f«*ri«ati«n «•• 

«r«#uits d« t«rr« «uit« rau««« (ru«ri«u« «i- 

a«««us Jusqu'aux corr••un «l« §r«« «K«1U«) aant 

«*application r«l«tiv«m«nt «inpl«. 

U naturiti «t las installati««»« né««««aira« 

••fit «f«l«m«nt simples «t l«ur «ntr«ti*«t ««t 

•au «ampi i «u«* aar un ««r«ann«l Hrmi è 1« 

«ra«aa m««afii«u« «t p«««4««nt «•• natia«« 

#*llaatrieit< industriali«. 

U« «artitraa «r«RÜr«i «t 1« «aur«nt tfUatri* 

ajaa «ui ««#*t «v«« 1« main d'«auvr« *•• tflaataat« 
»•partant« «u «ri» «• r«vi«fit «t «• la faari- 

aatia* «««it «i«p«ni«l«« «ur pi«*«. Il faut y 

•|«utar 1« bais dant l'aaiplai «st «a natura h • 

dsainmr «u aia» «aur ««rtainaa pr«duatiana è 

r«a«)l«»»r la« »•«•int «n fu«l «il laajual «ait 

•atuaUaaant itr« i*p«rt¿. C««i ««t vaiatila 

••tuallamnt paar 1AN0UI at la ««r« aaur 

l'aaaaiaila au t«rrit«ir« «a la lt«pu»li«u« 
Oantr«fri«ain« «uaná X« tran «aart «a 1'éWr- 

fi« flaatriaju« aura éti raali«4. 

Ut «stari««« «• tarr« «uit« ar<s«M«M a« au* 

Ira *•** laa «limât« numi««« «t «Haul«, — «ui 
a«t la aaa, a«« «vantata« «a «t«*ilittf, d'i««U- 

tian at «a r*«4«tan«« è 1* numidi t* «ui m «ant 

•UNI è dl«sntr«r. 

Laur mis« «ti ««uvr« ««ut ttr« fait« «a faaan 

eaaMafAiaua «t m«y«nant ««rtainas arfoautie*« 

m— ana «uaxitit«* réauita da liant au «win« an 

•a «ui •«n««rn« U« Vta»itati«n« in«iviau«ll«s. 
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tlU. Implel-Cvelution dos conditions do vit. 

La Cércniqu* du Bâtiment est une industrio it 

boto génératrice d'emploi» directo et indirects 

tt de tt fait la construction d'usines pour 

totto production pout aider a employer de le main 

d'oeuvra non eu pou spécialisée. Loa usines 

pouvant en effet être conçues de façon evolutivo 

tt lour eutemotieation réalisée par étapes CM 

fur ot e masure do la formation du por »annoi. 

Ceci permet égaiamont un eeeroitee*tont do pro- 

duction programmé dons le tempe. 

La mise sur le «orche das produits da torre cuito 

do baca (briaues,  tullas, aerraleaee) pout 

permettra lo lancement d'uno activité da bttimoat, 

officielle et privée, cansoMoatriaa allo aneti 

do mai« d'oeuvre. 

La ftépuelique Centrefriooine dons aan encomile 

disposa do le main «'oeuvra nécessaire e l'en- 

plaitatien de eoa utinos. La région do IAMOUX 

on particulier    at dans l'immédiat pout sont 

problèmes difficiles fournir la main d'oeuvre 

d'exécution, einai auo colle oui serait néces- 

sitée par l'txtanaion do l'activité du bit iman t. 

Citta carnièra serait feo i lament formosi e ttr 

délè noti tuée a construira las habitations 

«i parpaing» do torre sèche. Los habitation» do 

to typo oui e SANOUX et dons la région »out- 

rent dei dommogoa et .eohf numida» pendant la 

saison des pluiaa seraient avantaaousement 

romplaeées par daa maiaant da terra cuite ou 

doubla peint do vue do la durabili té et da 

eenfert/hygiono. 

~v 

I 

iÌ3. Réalisations anciennes en Torro Guita. 

Cnvlrene Uff les missions aat he li owe a française*. 

das Porcs du Saint Esprit ont introduit et déve- 

loppé on différents points du territoire do 
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1'actuelle République Controfrloaine 1« produc- 

tion dos motérloux do construction céramique»» 

do bMti briques pleines prostèse peur 1«» mur», 

tuiles platte fi Uè e et tuiles ò embet tentent«. 

La fabrication était ort i sonale en ce oui con- 

torne its moyens at production.  Lo soulo machina 

utilisée était une presso manuelle et la cuisson 

0« faisait ou bois dans dee  fours do compagna. 

Los produits fabriqué! présentent les qualités 

raquiees. Ils ont sarvi ò 1*édification do lieu« 

da tuitt dt dimentions imposantes (cathédralo 

Hatre Dono do SANGUI, église de M'iAIKI ), 

da complexée a usogo scolaire (celui do Notro Dame 

da SANGUI possède plus do 3.000 m de surfoaa au 

sol couvert« on tuiles da torro cuite at bit io 

on triques )ot de patimento a usage d'habitation. 

Cas réalisations ont été constatées a SANGUI, 

(mission Saint Paul, Notro Dome, Fatima ) 

at I M'BAIKI au sud. Solan des sourcoo do rensei- 

gnements sérieuses ailes existeraient égaleront è 

•USA,   au sud,  b 5ISUT ou nord,  a ORXMARX,SAMSARI, 

ALXN0AO, SAN8ASS0U a l'est etc.  Elles constituent 

uno présomption sérieuse do présence d'argile 

propre è la fabrication do matériaux do cérami- 

que rouge dono le voisinage des lieux cités dont 

1« liste n'est pas limitative. 

ti«. Hsleva* dos installations existent« 

Los doux bfiqutttrios actuellement en aativité sur 

la territoire de la République Centrafricain« eonti 

• l'usine SftlCEIIMt è SIMS* 

• 1« briqueterie do SOYALX. 

Gss usines sont déeritoa on détail an 

-N 

i 
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til*  Conclusions do missions précédentes 

Lss missions eonnuss ot dee travaux deequellee il 

• été possible d« rotrouvsr dos troce» on eonelu, 

oemme mentionné sous paragropho 211, è 1« »ossisi* 

littf. sous cortainos réserves,  do fafcriquor don» 

1« région do BANGUI ovoc los torros locólos,  «or- 

igins ort icios cerami quos. 

XI ost eopondont a rolovor quo eos conclusions n'ont 

pratiquement pas dépassé lo stado théorique ou ou 

laboratoire, et quo cortainos préconisât ions«  ontro 

out ros eolios do la Société Française do Céramique, 

qui tondaient fa co quo soisnt effectuas préalable* 

oient fa uno réalisation industrielle, certains essai» 

•retiques, n'ont pas été suivios d'éxecution. 

11 est de même fa relever que les problèmes d'explei- 

tabi lité pratique dos gisements reconnus vere 1M0 

de mime que le cubage de ces gisements en vue d'un 

amortissement dee installations de production par 

exemple ne semblent pae avoir donné lieu fa études 

preciso». Cette remarque vaut on particulier pour 

le gisement de kaolin dit "do la Ravinno"  (co i linee 

de BAN8UX) qui du reste,  faute do repères précis, 

n'a pu être localisé,  du moins avec précision. 

I. Disposition» officielles 

Au stade de la préssnte étude las Ministères intéressas 

n'ont fait mention d'aucune disposition officielle 

pratique qui aurait pu It re prisa. 

Cependant, tant le Ministère de l'Industris quo le 

Minietère du Plan accordent au projet un intérêt 

particulier, conociente qu'ils sont du relè stimulent 

entre outre que se réalisation pourrait evoir sur l'éco- 

nomie du pays. 

Ces doux Ministères ont demandé fa It re tenus au courent 

de l'étude en vue de l'inscription du projst ou »lan. 

» 
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ti. Objettift. 
Cot Pernierò no pourront être infini» on tant quo toit« 
• •ott è Ciro ««Ut ot chiffré», quo tur io vu do l»étu- 
tfo definitivo. Cependant opre« eontultotion dot erge- 
nitmet intéretté» il ott pottiblo do donner io pian 

Mi vont i 

• è oourt tormo, 
romito on ¿tot do fonctionnement normal do 1*ubino 
do »UMBO (voir rapport complementa! r«) 

• è moyen tornio i 
od jonction è io fabrication aetuollo do briquet d'una 
production do oarrolago ru»tiqu« rau0O du fonro 

•tantttot" ot éventuellement do earraauK do grot ou 

attimilét. 

• a plut long tormo, 
fabrication do earrolagot do revêtement, do tanitoiro 
ot do vaittollo oprèt étude complétant ai re 
édification on dot point» convenablement choitit do 

la République Centrafricain« d'unité» évolutivet do. 

production do produite rouget du bâtiment. 

M. Importance économique 
La Juttifieotion economi que du projet o été vue tout la 
paragraphe 2121 ci avant.  XI ott oapandant impartant 
it mentionner que 1*intérêt du projet ott doublai 

• t court terme, touioger l'économie de la République 
Centrafricain« do la charge que roprétente pour alla 
la part dot importâtiont de ciment quiett employée è 
fabriquer dot elemento de construction,«t créer dot 

paatot de travail a la production dot matériaux. 

• a pluo long terme, InoXiir« un artitanat at una indue* 
trio du bâtiment qui mettra on oeuvre lot mater i aun 

produits. 
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lONf 

l'étude «Mi foit 1'eojet du présent rapport s'ost étendu» 

«y 07.00 ou tf.ot.rs 

M. fnposé des activités 

111. Eitemen dee document* do base et dossiers existants 

L« recherche et 1« dépouillement de» document« et 

rapports dont  l'existanco cet en partió signalée 

dons 1* document de basa a été faite a BANGUI dono 

!•• Ministero« et Organismos intéressés.  Elle e'äst 

avérée difficile et n'a donné que dos résultats 

incomplets.  Certains procès verbaux n'ayant pu être 

retrouvés leurs conclusions ne sont connues eue-de 

facen fragmentaire par doe documents qui y font 

•ilusión. 

Certaines de «es lacunes ont cependant pu être cas»» 

•Kos lors dos visites rendues e PARIS aux organic- 

noe qui ont ou a connaître du problème è l'origine 

(années 1960-1965). Au totol les renseignements es- 

sentiels ont pu Itre recoupés avec suffi sèment de 

rifueur peur étayer las conclusions du présont rap- 

port i  lesquelles sont  fondées è l'origine sur 

l'étude pratique des éléments disponibles sur pi eoe i 

S t sèment s.  terres, fabrications actuelles, instal- 

lation existantes* 

Lo dossier le plus complet a été MìO è disposition 

par le Ministère des Mines et de la «oologie. 

Le Briqueterie SRICERAM possède également dos archi- 

ves plus complètes, et bien classées, mais qui con- 

cernent surtout la fabricotiondes briquas. Un dos- 

sier "Felencarie" relativement étoffé a pu cependant 

y Itre consulté mais la collection dos procès verbau« 

es laboratoire est incomplète. 

I 

J 
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911, lo* ssntsttts suivant« ont été »ris sntrs wutro>si 
• Ministsr* ou C*mn*r**, s* l'XnSustrio «t **s Mins* 

susuol sstsit rattaché l'oxport. 

• Mrsttisn eu Plan 

Ministers «s l'Ur»*ni»m* itétt' 

Tsrritsirs 
t S* 

• Ministers s*- 1* Justi«* «t «y Trsvsil 

• Ministers tfss Transport* 

• tssrétsrist ë*ftst snsrsé Sas swtitst st 

• tsslété Mat Asnal« «s 1* Hat its« ».«.M. 

• nue 

•»Mrs es Paraotisn •rofooolsnnslls st Assit* 

Mi» t*s«ssrtiss s été nsnss svss un ssin partioulisr su 

ss sjui ssnssrns •tfICERAti. Cstts partis s* ls missisn, 

pstirtsnt ssssntisllsi  s copondant  été gênés ppr l'as* 

ssnss ultérisursin*nt comblé« psr 1st ssins Sy PNUP, 

Ss msysn «s transport prévu, pourtant inSUponsafcls, 

l'usina étant situés a tnvirsn 20 ta» du «sntrs SS ls 

villo. 

ts »lus st s l'sssssisn «s ls rs««nnsisssnss sJ*sn 
flssssnt S'arsilo ls briouotorio sis »OVALI s été 

visités sans su'uns snslyss «ampiato sn sit été 

faits ss>r il • ••st svsré sus eotta ut ino Sont  l'osa* 

nsn n'svsit pss été oxplicitomont »revu Ssns 1« Mis« 

•isn déponSait sn fslt S'uno sssiété privés* 

I 

MO 
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Me* Il • été procédé «ans tout« 1« mesuro du possiti« 
è i« Utilisation et a lo visit« da« gtooments    ' 
d)*«rgile tignole« dans las dossier» ainsi au« at 
tjwolciue» «utP«a »it«t où la prèsone« da« torra» 
raaherehéee pouvait Itr« présumés. J 

L'assistane» do Monsieur Alain ROBERT,   Ingioi tur 
•éolegue da  l'Ccole do Géologie do NANCY (franti) 
at at Kensieur D«nit JACQUE,  Ingénieur dot Mino» 
*0 l'Ecole do« Min«» d'ALES (Franco),   tout down 
rattachés au Servie« dot Mine» ot do la Geologia 
•u titr» do la coopération bilatéral«  francalo«, *^ \ 
• pormi» do remédier dan» un« largo maturo è 
»••ateneo do cartain» documonts ainsi qu'a un« 
••rtoin« imprécision dont  lo» localisation» at a 
1*absence do roperos sur lo torrain.  fcn outra, 
la« avis ou'ils ont donné concernant la qualité* 
«as torras,  lo eubago possibl« dos gisement» ot 
l'oKploitabilit* dos sitos ont permis dos con«lu- 
ti on» proviso!ros qui,  si olios domandont a Itr« 
vérifiées avant uno décision ou stada industriel, 
pmr uno étudo spécifique,  suffisant cependant k 
Jtjatifler loa rae sswtndat ions cor respondan tas. 

U Oonaluaien» dos activité» 
• Marti ere» prefieres 

Las terres nécooeoir«» a la fobriettion «ot 
•roduits reugoo du bâtiment (tuilts,  briques, 
fcqurdis, corro logos rouget....) existent «n 
»>lu»i»urs pointa eu territoire do la République 
Centrafricaine. 

1« région «a BANGUI las gtsemsnt« do ilMfO 
at do tvYALI ont été reconnus sur placo. 

Oa même l'oMittance des produitt de base neces- 
saire» o la fabrication da carreaux do gros ot 

d« corraaux de faïence, de vaisselle ot do 

à 

V 
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tonitairo» a ¿to' rooormu» don» 1« régit* on 1Hf- 

1H1. 

Lot importation» compiantali-«* do produit! «a* 

ditpaniblot tur placo ot rufcottairot pour fobripuor 

lot lióme ou pour eoloror lot pStot no ropr¿«a<»* 

tont qu'un tonnaga ré* tío it ot un« volour pou inpor« 
tonto. 

4' 

ci 

LJ» rtfoarva» toi vont ««pondant êtro  fol tot. 

• ftfalaplajuomont. 

La« argilo» pour produits rougoo «o II Mao ot da 

•OVALI a« »remontant  tout 1« forma do rftorv« 

tojportawtot do tarro« dont la «jualit4 «tt rêftj 
lier« don» lot tito» o»»»rvtt. 

Il m 

I« f«f«no» 

lo pa« on êtro do Mémo»  «auf ¿tua* plu* 

• pour la« fcaolin», col««irat ot antro« 

do tato naaa« toi rot è 1« prodottia* d* 

fino. 

"\ 

\ 

L'aowlrimoaont alalogiauo o»t pani lavoratola at 

•turnet o)ant Ut ti tat ttttrvtf«,  «a» ooohoo aa 

dimontlan» variatola« a l'intfriour aoopuolia« I« 

•Mailla* du produit paut n'Itra pa« tuffitotnoM 

»•ottanta. C'ott «omblo-t-ll la cao pour lo« 

«taamonto dt kaolin rotonnut lar« «o l'a«portioo* 

•• 

«walitativoffwnt 

ti la« «rflilot pour produit« rouf«« oui ont é%4 

rtoonnuot ttnvionnant ot pormattant uno f aar loa* 

tian oo «allo qualité*,  lot ko»lin», taltairo« tt 

protfuito notttsaira« è lo falonco oontionnofit 

tauvant dot impurottfa qui, »on» êtro rodhitoitoi» 

ro«,  rioajuont da na pa» p»rmottrot  tntro outra« 

inaonvonioMi,  la raapoct do» normo» nati tu« Ilo», 

tout au maini pour  lot fabrication» nórmalo»• 
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du «oint «s vue do l'exploitation industrielle* 
Ut gisement» de QUtiu et de 80YALI »ont  situés 

è #•• distances d« BANGUI  (resp.   20 et 60 Km) 

qui permettent dont det condition« normólo« 1« 

transport do la matior« primièro  (dons l'hyt«« 

these de la construction d'un« u«in« d)o serre- 

l«t«« don» lo périmètre urbain) ou coivi ou 

produit fini. 

Il« tout euploitaeles avec lo« precaution« cl«*- 

•*«uee, «A particulier coll«« qui conoornont le« 

infiltrations «t 1« noppo phréatique «p4eiaiornent 

lo saison do« pluio«. 

l'onpieitetion ot io transport doc kaolins «t «M 

00)1 «airs« on provenance dos sitss reoonnus ante- 

risurement pourraient se heurter è plu« oo oif- 

f i sui té« on raison do la situation da« at semants 

•t «a leur forme. 

ta« kaolin« «a la "Collino", («eu« «a 1« **ovine" 

••ont au Itre localisés fauta do ropera« sur io 

terrei« ot ëo plan précis) dans 1*hypothèse eu 

t« posits tarait reconnue comme voleóla on qualité« 

«0 pouvant ttre transportés o BANGUI qu'eu pris 

et l'aménoooment en vue du passage do o camion« 

a* plusieurs kilomètres de chemin actuellement 

«tffisiIsmsnt accessible è dos voituras da tau« 

riamo «t situé è flanc do ceteau. 

t* autre, «apui« qu'ils ont été reconnus, s« 

1fff-19êl» aartains éléments ont changé, ot 

•a particulier l'urbani sat ion a netoOloment pro- 

tro scé. Oo« résorves sérieuses doivent par esem- 

plo otre faites quant «un possibilités réalla« 

«o réouvrir «es oarrières comme la Cf-'HR, LKT 

Uftie «t UR-Tl* qui dévoient fournir la« élé- 

ments ««s mélanges dont 11 «st question «ans 1« 

«soumsnt do ba«« de la présent« étude« 

I I 
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•aa avia concordants sttimant pv'il 

M'ttt nul!ornent e*«lu de découvrir ¿ans I« 

vpipinata de aAHOOI tt en dehors du périnètrp 

•, wrpaln las matières rsensrehéas. 

Canstr nan t par •H«m«l« 1« calcaire nécessaire è 

I« faPrleatien du ciment un« étude trtt vaatt • 

été f«it« par la PNUD du gisement «e FATIMA tt 

•atta etwa« a démontré accessoirement l'ealt* 

taaaa a» matières qui» considérées comme »au» 

preduits Pana la cadra a« la cimenterie, pan* 

valant aependant être empleyéea peur a'au tra« 

faprlaatlent, singulièrement aant la 

djp 1« aerami ava. 

Mtt Inptallatian« a«iatant«a 

UPP fiafce aeeariptlve a« tatta usina fiaura 

an anmaaa an présent rapport. 

Ntt» s* —evi— an 19éf alla «tt indlpuéa par 

— situation eemme par tan activité* patir Pénéd. 

Hmm— d*une divereificetion — praëuatlan aaéa 

aar ta ««rralafa, tt ultérieurement aava —*• 

»aânat réserves sur la faltnea tt la »anitaira. 

OiMiijpjit, è la suite semblo-t-il do diffieui- 

tép a» paraannal a'entretien, l'état oa PPP 

installations tt de tan matérial —  permet pM 
attuailament una production normale —  tuant!» 

Pi Mi an puaiité pour las produite h«Pituais. 

Otttt usine —  paut maintenir ttn activité at 

ravpftir è una aualité nórmala tt marchanda pifa 

•i la« maturas appropriées (vair la Rappart 

Oanpléawntaire) tant prisas très rapldamant. 

•as sanatilt ont été donnés dans ae sans è 1« 

Mrpatian taennlpua. 



i 
1 

Oea N»tvr«§ e»»entislle» étant pri»e» l»t ins- 

tallation» «ctu«l 1st de dHlCkRAK peuvent p«r- 

Mttr« un« augmentation a« la product i art M tu- 

•II« 4» •arraaux rustique» rouge». 

UM natátil» «méliaretien de leur qualité p«*jt 

«galament Itre »»tenue par de» m»»ure» »imple« 
•anaarnafit p«rti«ulière»ent lea mélang«» at I« 

préparation «a la terra ainsi que pmr l*Mf«M« 
«1«* d'une proteo moderne et »la »a» occe»»«ir«a. 

la p«r««ité de» proPult» restera 41a- 

«4a al rien n*e»t ch«ngé par «illeur», »a parti- 

«sjli«r è 1« t«mp4r«tur« da cui »eon. 

Oaa am4li«r«tien» et od jonction» raar4aawtaw* «m 

4ew««ti»»em«nt meiste eu égarai • 1« quartati % 

des earr«ou« de area eu de 

arto ne pourraient Itre f«*riqoés è miOMfê> 

•JM #aaa a»» ln»tallotion» »t «vee «•» 

a*ff4ro*te» at »«us réearve «a 4iap«aar è 1*«M4< 

M 4M «atiere» première» opproprioe». 

UM OíM «M Mint »emi-inou»triella aat *4< 

•ajirg «t il apparai t logique»  vu ) 'ampleur «M 

«•Mit théorique« réalisé» antérieurement «t   • 

lasjr« «««clu»i©n», de la fair« sur plaeo,  M 

ajei «ee«»eit« m eortain matériel «inai ajes I« 
d'un spec ioli sto ett««*é • PMìM* 

La a»M «u «oint de cotte t««rieetion et 

•a»)i«it«ti«n ultérieure bénéficier aient M 

l*infr«atru«ture em stente ee eWIC&ett-i et  IM 

Mit« o«rro»p»wd«nti aarai»nt diminué». 

• La faarioetion «a produit» plut él«a«rét q* 

x 

I I 

i 
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f«ttftt« (t«rr»«wK émtállt*«, vclmUt 
ti Mfiâttir«) d«m«ndt un mtt«>i«l «t «•• pr**«'« 
Üt teèt iiffé>«r«t». Eli« rw p«ut ètra trwáttfét 
tut ••*>• U c«dr« «'un ot«li«r tout è iti! tp«V 
•itlit4. Ctt «t«li«r pourrait Itr« «tnttrvit è 
têt«* «te tfclCCRAK, «n vu« «• 1« mit« «H «•«mi 
tt tortati*» »*rvic«« «t inttttttti«*« «% #t 
It Cerotti«*. 

OH i»wttti«t>«wt«»t «tt »lu« imp«rt«*t tjut ttlttl 
ttt •*•*•• préctfctont» «t 11 «st §#MMit è «tt 

t«u*fc«At  principtiwwwti 

• è It) «U«p«*ibUit4 «t è l*«a»l«it«*ilàté> ttt 
ffOtitr«« premier«ft n4e««««ir«t, 

U «At« tu point pr««l««l« è  l'iw»f titiltM 
M pttJt tt «ff«t êtr« «Mi«rt«t<it rtnplttét * 
Üt ——U t« Ittwttoir« «ff ««tu«« è l'i 
ftr,  ti «tatUt» tu'il» ttitftt. 

MM fi«*» «••«rlptiv« »u««in«t« tt ttttt) «ti* 
tftltMtfit «n 

•tt MfftllMátft«   MMtlatltK   •  ttlltt tua 
ttftt MUCO** p«wv«nt fttr« twné'tt ptwr ttttt 

it* plu« r¿««*t« tt t* tfttttltftt 4t«t 
#'t*trt>t4«t tu wwont tt it vititt* tilt 
it ifltwint ut ffttyon «• «ultttfi tt ttwttptitw 
mê9rmm »«ut 1« form« d'un four tu#m«l «Htuft4 
tu  futi  qui doit   permettra d'atteindra unt t 

x 

i è tt) pr«*««*«« sur pl«c« tu «#4«i«li«t« 
ttnt tytnt è ta dispaiati«* !•• «tytut rttttit, v      | 

•V« t«t«it  ««ni-ir>e)u«tri«U tur «tt 

\ 
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M^Mft »iMt tflovoo più» ft« il «sont «t «• U 
réfultr «to fotón plut précité tuo oten« lo «tur 
HUrfWM« «Muffi «NI bai« e« etUCBtAM.  XI faut 
ttptwittt nator «ju« e« four n'était pat on fono« 
tisnnsmsut Uri do la visit« d« ;'usino,  1« 
Oui««on «)•• produit» fabriqué« étant fait« au 
pria d'uno manutention è la main «t • la trou* 
atta our plusieurs dlxain«« co métra« aar.« un 
four a «Ivaolo« très simpi« chauffé au «aia» 
k*oo«a>tlon as cotto formula pourrait avoir pour 
fatta* 1'economi« du fuol, produit importé,  fit« 

M m pria d'una depon«« «upalomonttirt an «uoft 

x 

fJM tttoto 

•a la visit« 1*usina n'était pao 
au «a«tour éUctricjua ot fa*r louait 
i fora« motrice avo« una «attoria at 

1 oloctrooèno«. 

•ti« 

d'un olaatrt m¿sa»i«iaa d*o*trat«tft« 

I I 

ti 
» 

«mvi«t«iotl« d'y faorlmuor ou 
ruatiau« rauao meyonont 1'od Jana ti«* 

ot do s«o ataaaooirott H w It 
four tuMwjl a la mimo tamper aturo «jut 

la porosité au produit fini riotjut 
do rtttar él«veo. 

possiti« do prévoir 1« «ul«ta«i 
ufi four tpoaiti ofujuffé au futi 

aampllauo «juolauo pou la ropulotien par 

au tfwjuffato él««tri*ut mai« pormtttrait 
ocanomiauomont la temperatura romuloa. 

I« fatrl«atl«n do carraau« do arto ttrait 
•a* mfjtot «afidi t ions ou'é aRlCEMAH. tour euUoa* 
ptsjrrait ta fair«, au maino psnoont la toma« da 
I« t4tt tu paint «orni industriollo don« la four 
•pool«! «i-detius. 



- ti- 

ll Ml 4#PlPMf»t M«««««ir« ppwr I« «IM «I MIM 

M Mt fp*ci«PtÍM« M titppM? è I*MIM M tp4» 
«iti Ut« itiMttnti 

U MMIM M (Min t'Muvr« *'»»M«#ti«* «t M 

•itlUt««. FtfmttU*. 

im rpt*pr«M #•• ëiftMfiàkilâttft MIT »IM« tu «ti* 
l'iiwfi é'«ii4«uti«a, •* mein *'««yvr« PMlifitt* 
M MftfWl t'«n«Mr «m«nt «t •« tpMiPiitt«« 
M è M« ««*«lMtiorts nw«*i«««« »urt«ut ti •* «uva 
MM M« ftPrUttiM« ëw typ« Mmá-fTM M fTM 
•I t fprtltrl M typ« fcttfM«. 

HI« M 
MM A I'Nwri d*4n««uti«* 

tr«uv« »or pi««« «I ptwt rMPvtir M IM« 

k 1'iMin« MM 1« «••>• P*MM «V«*tw«ll« 
prtMtif» lié« è 1« »MtritiMtiM pr«pr««slv« M« 

««—s» 

I I 

MPéA «*Pt«vrt «¿MlifUp, 

H*Mt pM  «ilpMifell  MT pl«M M M« 

Mlv«M Itr« prltM pppr 1« 
è l'«*tr«ti«* «t «u MrvlM M« tuMftiMP M 

•Ml Pi Itti«»« «MM têt p«tir «ft PitptMr «n tPMtt 
PtilP. II —rmit par 1« Mit« «pMitli««' k 1*MI* 

tM MfttMt« Mt été  prit  lMtittlPftt  «VM  1« OtftlPP 
M »MMltlap PMf«Mi«M«ll« »«piM  MÍ   *t«t» 
ÜÜ MP 4lMtrl«ÍM« pt M« Mtprltt«». L'rftwM 
M 1« préMlPn **Mt  M«tiM ptMT  MÍ««HÍ«i«fHI*«lM* 
tfUIPM **pfttrttiM ë'titin« Mrtit è «nvit«*te. 
•ttto pjMPtiM ««t M rMt« impprtpfit« è t«raw 
|«MMM)1« M IHPMPtrl« iMPlP. 

•  MPitriM «t MfttPMl ««MttTtMWt. 
MMtrtM pt U pprtMMl t«p*fti«¿»« M pwrvpil* 

«t  M  ««NNPMMWflt  ilr«ct   Mit   <Ml«MAt  Itr« 

* 
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r««rwté« tur pit»« at r«o«voir un« formation do 
teohniauo (oloatro-mo*eani«uo) ainsi «u'ou 

it et à l'argo«isotion dot postas aa 
tr«vail. 

MM« ti i« production gat carreaux rustiólas rou- 
tas, un« fais au »*int, na Msa an general pa» et 
pr«blom«t tochniaues oroust aalla du fret at • 
fortiori ao 1« fatane« domando an particulier «our 
l'élaboration at I« surveillance d«s mélanges 
•inti quo «a 1« cuisson at do l'émoi11ego un 
personnel qualifié* at forma* «ux verifications an 
lcfroretoire industrial. 

• è court of swyon tarma un IM r sanno 1 «ox i liai ro 
Mut ètra formi pour las fabrications s implas 
par l'inoeniour ceramista chargé* aa looser lot 
productions at supervisé aar lui. 

• è plua long tarma il aot souhaitable da disposar 
da eadros at d'ingénieurs centrafricain» ayant 
ragù una formation complèta ssit da techniciens 
»upériours, sait d'ingénieurs dans das icoles 
at étaollssomonts appropriés. 

i L'ingénieur ceramista oui présiderait aux es- 
tais at  lancereit las fabrications at qui, du maint 
au début, davrait être recruté* a l'et rengar, tarait 
indiqua* pour assumer un rèla do conseil at da super- 
vision «ans cot prob lame s do formation oui sont d'un« 
laportonce essentialia pour l'avenir. 

«Mat (Morana 

IMI. arique« de murs 

toa besoins actuals et prévu» tant impartants pour 

1«« sonttruâtiena neuves. 

Au compiono hotelier de 500 chambres actuellement an 



-tj. 

construction s'ajauto un Importent programme do 

lsaomsnts individuals. 

A iAWOUI la construction do 900 logements sst 

prévu* dont 400 rapidement. 

A M0N0OUM1A 1« program*  comporto un notai do 1W 

•Hombros ot do» chalets. 

Cn provine« la construction d'éaelss «st prévue. 

o 
Il faut ajoutor au« do» briqua« produits» a ban 

•stapts pourraisnt pau è pou remplacer Isa par- 

paings ds tsrrs employés ds façon générais pour 

lss constructions individuónos ainsi qus ls» par- 

paings ds ciment* 

La eimont, importé, coûte officiellement 24.7S0 

Franco CFA/tonne st est payé de façon courante 

S3.000 Francs au détail. Ce prix rend tres one- 

rous* la fabrication dos parpaings qui par aillsurs 

n'ont pas lss qualités ds la briqus. 

i 

O 

i 

i 

On peut estimor a 10 a 25 tonnas les besoins an 

briques pour un logement* 

•1242* Tuiles de toiture 

La» avantages qu'apporteraient les couvertures en 

tuiles pour ls confort et la durée des toitures sn 

particulier sont démontrés par lss constructions 

édifiéss depuis près d'un siècle par les missions. 

Oa plus, la tole qui est smployés de façon généra- 

le est un produit importé. 

Une maison do 50 m au sol utilise de 800 a 1200 

tuilss à omooitemonts selon leur module pour un 

poids approximatif de 2.500 kg • 



•n 
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lili. Hourdi« 
(. ) Lo briqueterie de «OVALI fabrique déjo do« hour dit 

do plancher« du typ« fa »out foc« céramique intégre- 
l«. Don» le« construction« collectives il fout «omp- 
tor «n hourdis la «urfac« d« 1 • appartenant «t »«Ion 

2 
10 typ« d« 35 fa SO kg d« t«rr« cuit« par m ,  »oit 

2 1SOO fa 2500 kg pour un apport«m«nt d« 50 m .   11 «st 

h not«r «n outr« qu« ««Ion 1« typ« d« hourdi«  lot 

plancher» p«uv«nt êtr« «oit intégralement coulé« »ur 

place,  «oit préfabriqués «n at«li«r,  c«tt« method« 

pormettant d« diminuer la quantité* d«« aei«rs df«r- 

motures «t du ciment employés. 

vJ M44. Cerrelage« d« sol 

11 ««t possible d« prévoir pour 1«« logement« neufs 

l'emploi des tomette« «n revêtement d« sol. Lo pro- 

duction «n quantité a« ce earrolog« peut également 

trouver un débouché important don« l'amélioration |) 

do« logement« existant«. 

1149«  Drainages agricolo«. 

Uno étude «péciol« do ce débouché devr«it ttro  fait« 

fa lo lumière de» option« choisie» pour lo miao on 

vo)lour de« terrain«.  Des r«ns«ign«mént« font <tot 

do trfa« importants b««oin« fa t«rm«. 
i O 

324o.  Faïence,   vai«s«ll«,   »anitaire». 

La« importation« 1974 représentent pour ces produits 

un pou moins do 12 millions d« franc« CFA. Loo «oui« 

•arreaux d« grès atteignent 21  million«. Ce marché* 

oot «on« dout« intéressant et susceptible d« dtfvelep- 

poment fa moyen et long terme.  11 faut cependant noter 

ojuo ce« fabrication« «ont cellos qui ont la plu« im» 

partante valeur de transport*  d'où en plus lour inté- 

rêt fa l'exportation dan« la xftno d« l'uDEAC. 

I 

f i 



-tr- 

99* Conclusion» d'ensemble 

Lo« produits do boo« dolo céramique rouge du bfttiment pour 
loo muro (bri quo«),  loo toi turo» (tuilo»),  lo» planchers 
(hourdis).et lo» »ol» (correlates),ainsi quo lo» drain» 
pour 1'as'sainissement ogricolo pouvont techniquement 
Itro fabriqués on plusieurs points do la République 
Contrat ricaino ot singulièrement o BANGUI,  soit quo 1« 

disponibilité des matières premières ait été vérifiée, ot 
mime ait donné lieu à do» usines de production par exem- 
ple a BANGUI, soit quo eetto disponibilité puisse Itre 
escomptée d'après l*étudo do documents ou d'après dos 

réalisations antérieures. 

La main d'oeuvre nécessaire peut Itre recrutée sur placa 
an toute région. Sa formation posera dos problèmes dont 
la complexité ira croissant au fur et a mesure qu'elle 
s'adressera a des techniciens d'un niveau plus élevé, coa 
derniers devant obligatoirement pour l'instant recevoir 
leur formation a l'étranger. 

I 

Le marché ost réceptif et la fondation on République 
Centrafricaine d'uno industrio do la céramique rouge du 
bâtiment pourrait valablement étayor le plan do dévelop- 

pement de ce pays ainsi quo »on industrialisation si loa 

programmes respectifs étaient synchronisés. 

La construction ot la mise on service des usines corres- 
pondantes libérerait partiallament le pays d'importa- 
tions onéreuses et induirait une activité artisanale et 
semi-industrielle du bfttiment et mime a terme des usinée 
de préfabrication torro cuita pour un bâtiment indus- 

trialisé. 

La production do carrelage rouge rustique peut è court 
terme Itre ajoutée ò celle dos usines existantes au prix 
d'un investissement peu élevé en motériel et d'un effort 
raisonnable de formation du personnel et des ingénieurs» 

J 



Ut utino» da téramiquo routt urto foit ou Mint at ovo** 

ttftllomont portiollomont divortifioot dont 1« production 
it torroou* dt domi grot, la véri flection do 1« disponi« 

til i to' ot do la qualité dot matioro» promioro» étant 

taita, la fondation d'un« induotrio do la oéramlawo fin« 

dottinéo o la folonoo (carrolago, oanitairat, voltatilo) 
tout Itro onvitogéo. 

Ut éarrtlagtt ruttit/uat rouoot ot lot pitto» da aerami* 

awt fina pauvont valablomont,  lour valour do transport 

It pormottont, faira 1*0»jtt d'un affart d* asportation 

ta particulier vara la« payt mtmorto do l'UNAC, 



C- 

-tf. 

4.  HtO>WAMOATION» 

40. Gpti«n» • court, «wy«n «t lanf ttfüi 

401. Lt B)re4u©tien #•• ««T««MI« ru»ti«o«t rouga* p««v«nt 

•tr« «ntr«pris« «va« 4«» inv«ati»««mont« aau 4lav4« 

ecus la cadra da» utin«t «xUtanta»,  raqueront un« 

taahnlqu« pMi dit tiranta 4« «alla» oui  y §«nt aw«l«- 

y¿aa a«tuallamant at <t«nt »»»»ibi« l«wn*«i«ta«i«nt 

•va« las watièra» «r««i*r«» 4«nt 1*«nisten«« ««t 

•annua è aVtftSUI at ami la vaUinnsoa, 

L« »ra4uctian 4« ••rr««MR 4« grè» «u al« «ami-tr«« 

ttsxtt rsiaannsblamant «nvis«t««*U «près »rflaatian 

•t «»«sis 4as laitiar«« »ra*l»raa «>«l»t«nt »ur «lm 

un «aa^lefaant 4'inv««tUft«««*t 4'i««art«*«« 

>. 

La« aan4itiana r«*ui««a a*ur 4tf«i4«r 4» I« «la» an | 

•*«•• 4*una *ra4u«ti«n 4a «aVamia** fin« (faisais«) 

n'étant pa» réuni«», 

il Ht r 

• è 4«yrt t*riM #*••*•»' peur 1« «4N •* «l««« 

l'un« «u l'«utr« #•• uaina» «>tl»t«nt«» M #•*• 

!•• 4«ux 4* un« f«*ri««ti«n 4« ««ir««**« rutti«*»* 

r«uf«» «va« la» m«y«n« n4ea»««ira« psur «v«ir un« 

•r«4u«tian 4« fualittf. 

. è «*y«n Unna 4« ré«ll»«r 4m ««tt«/««« utifiM 

1« «i«a «u p«int 4« la »r»4u«tian 4— «irrtum 

4« fr«« at/au 4« 4ajmi-f r«t. 

» • 4« n««nvl»•aar 1« »r«4u«ti«n 4« f«t«n«a.  v«i»»«iia 

•t ••niUir«« ou'«ora» misa «u »«int it>4u»tri«ll« 

4«» f«bri««tion» ei ëa»»u» «t <tu4« 4« 1« *i»P«- 

nibllit* 4«« nwtièr«« »r«mUr«« n4e«»»«ir««t 



«M, Vu l*aiiiatanaa «a pr4aamptian» tirimi— «a ff4MM« 

••tu «ifféVantaa r4«iana i« 1« R4pua>liajua 

Oantrafriaaina «a giaaoantt «*ar«ila prapra è 1« 

ta*rit«tion «aa praaulta «a ttrr« auita au Pêti- 
a»M,*t lat avantajaa an aar ti«uliar 4««na«4aua« «t 

nunain* fui aaraiant aaua4a aar aatta aa t i vi t4 
InauatrUlU, 

II aat r 

P«4tu«l«r 1« «uulit4, l*lapart«naa at l«««plaita- 

MUW «aa  flM«WMt «*arflla «Mit   1'MllMMt 

pr4tuw4t tur 1« f«i «• raaliaatian« IMìIMIN aat 

»i§nal4a eau« I« pr4aant rtpptrt> 

• «*4tu«iar «fi tanant aaopta «aa r4«ultat« «l-«aaaua 
paur I« a*yan at I« lanp tinw Rimpiantati«« tur 

U tarritaira M 1« ftapuPlipua Cafttrafriaaina «*una 

inauatri« «a 1« C4ra*iaw« ftout« «u Mtitwnt «fi 
planifiant un «alanariar a* raaliaatian «at unité« 

«a arapuatlan uui tianna «aapta au «4valtpptwtnt 

prévu au a privair aaa ra«iana aarr«apan««nf« 

I« ramati«*» au paraannai taanniaua at «' ant air taunt« 

•a« Paaaint impartant» an paraannai «*«ntr«ti«n, 

i'awaaPraaiant, an taahniaiana tt m\ inpéniaura «èra- 

aiata« étant a pravair paur la r4alitati«* 

tiall« «u 

I 

II 

«a prévalr la fanaatian tur piata «*tm paraannai 

«*antr«ti«« aiaatrt »tnlaanipua paur la« »aanina« 

prat««« at mfññ%% aa «annant apalamant au« 414« 

it« lat plua aptat una fanaatian aaau>l4«antaira 

la fanaatian «t 1« «tamaniiwtnt «a« 4ajuiaa« 

tt paur I'araaxiiaatian «aa pattaa «a travail, 



I 

-n- 

• * prévit tt «t planifitr tuf Mwiiwfi tfwiétt 
(vtir rutriqiM 401) UM ttflttti«« t'tftutitntt M 

ttltinwtt è un« tttivi« ttt»tni«ut tt «t ttnptttte 
Itvr f»rm«tiof» «tilt itt éttltt •% tftotlUttmtfttt 
•ttrtprUt.  t#4eUlit4t ««ut It ftrmotion tt ttt**4< 
tlttt tt t'i*ç4nitur» ••rtmitttt, M trtuv«M fe 
l'tftrtrtgtr. 

I. Mstltrtt prtmièrtt 
4M. ltt«lit«tit*- C»tltitt»llit4. 

Ut fltttmtfttt tifAtUt tt riiwifmi «ntérá«tff«itftt 
«•tytnt pu,  è l*tMttptit«t et« pttttitfttt #*«rtUt « 
It rtffitft *• IAM0UI, Itrt Ittaiitét •* ttttlité, 
H t«et«int t'tvtfrtnt **«apltit«titft tiffitilt tu 
tatti ilfclt. 

II Mt I 
t un ttwpléwtnt et prttptttât tté m I 

«atout tur Itt «ttitrtt tftm&àrtt n*««*Mârtt mm 
prt«uttit»t »rtfvutt è tturt tt m*y* ttrwt, tffi- 
Itt, «rplltt tréttiittt« Mtl*t tt t«4t«irtt. «twt 
I« refit* «t •ANtUI, 

• it prt«t«r« è t«ttt tt««tlt* ttutM «it#«titit*t tt 
pr4t«utl««t ptur Ittalittr «t #<li*4ttr itt ttt«- 
«tfttt r«««#inut,  tur ittuwtwtt tt twr platt, tt «t 
prttMtr è unt tfttimttion tu tue« «itptnitit, 

• *'4tutl«r ptur thttut ottmtwt Itt pftttifcillttt 
rfelltt »t in«wttrltlltt «*««ett tt t't*pUitt- 
ti«* tt et tr«*tptrt tu tt*«*t ttmptt tu ptrti- 
tttiitr et« tt*«ititfit ttUt**itrta (prttoltMtt 
t'tnfccwr«)  . 

Itñtftt •% ttt«i«. 
Itt matitr«« prtmitrtt •« prtv«*«n«t «tt fftttmtnt« 
•itntWt «ant 1« «ttumtntttion «t to«at tt trtuvtnt 
ituvtnt Itr» tffttttftt «tnt un wtmt titt et vtrit- 



I 
• n 

Ut*t Attt*ltt   «MM ItUf tt*»ttit»t*»,   •«   l««*ft  **•- 
pri4%4% rrftllts i*»4ttM itwtftt 4u'l«»«eftitt*t*t 
m— p*r *tt ••••it tntUnt *t l«ft*r«t«irt, MM« 

•M tut it tt**4-inty«trl#U •!•«* 4*4 f«4ts, 

II Mt 

M pfdéir mur ltt ttmwMt mtor. 4H kiN 
OTftt «ft IllWfcf MlffittAt WN priMt *'4t*wMU- 
lt*t tu VIM «•••Mit M«i-in#uttritlt t f«ir« tur 
•Ittt (ryër.  43) , tt «Mit ltt ré•tdtstt ttvr«it«t 
ttr* Jtint» tn vu« ë'4tty«r 1« cH«Uio* final« «M 

«tMitrt #•*% 1« ttfittitutit*» ••* 

rtikf. 411 . 

M*l- l**v«trltU. 
tutiittft iwtrintttMti «M •« 

IN, iin#ulit,r»»tnt Ittr resist«*« tt fur t*rttit4, 
»svvtut v«râ»r tt ftttt i*»»et«i*t» ut******* mm* U 

it f«*ri««tit* tt Ut ttwditi««t et tuUtt*. 

: 

I I 

II ttt 

It* 
è 

t«»tuift*r «fi •rtftitr li tv Ì*v«4fW rtttmit 
ttttit tt &• fttfitttitn mw— um Mtéeit! 
«tt ttttit ••mi- intuitrltlt «Ansi •*•• v*t 
tltft <¡%imm+rf*** rrauitt.. 

• «t trrfvtlr et mtttritl et f«t •#» è #«r»tttrt *»trt 
•utrtt lt f«stnntft è trtttit* •vff&Mfttt (*•* lw- 
férlturt è SM kl/tin*) tt 1« tul ttt« avtt lt tytlt 
(M #»tr¿t/h«Mrt) tt lt tt*»4r«*urt (*•* inf4rltve« 

• 1M0 #t#r4t) rtfuli. 

. Lt fttritttiof» ultt>iturt «tt •mrr—u* #t étfrt-trè« 
•t/tu et très etmtnttflt tu ••etisulitr unt <tu«t 
ttif*t> #t« m4l«ntt» «t lt *4terminât it* prtftltt #tt 
tondit i ont dt  fotritttitn tt «t cui »ton,  ,t l« etn- 

trllt dtt iMtitrtt srtmttrtt 4tont  inditptnttfelt 



I- 

- Ji- 

par  I« »Mit« #t   taf«* ptfWWtWtt, 

L'tftvM pr<«lot»U #•• mtUr«i pr«*»átrp« itttiftMt è 

1« prt*«Juetion M 1« fatti** «li «ttt «nvl •#*«!• MM 

un ttM* ultéV*.«vr ««MMwit ••rt«ÍM «wytnt M MM 

Il ttt 

• 

• «UtutfUr «t M mmfr t#r pi—, PM PUMpl« I 

•RIC&MM, «ù «Kitt« un i—X p«w«M p«rtUI It»»** 

••«w»nir, tu* •*•«!•* *'••••i» ••»4- iMuttrUlt 

pprawttrnt l«t •••«•fit «• M«« #•• m*tiàr«t pr«Mfr* 

f«t,  !•• •él«*««»,   I« préparation, lo f •••"—•• •*< 
I« «Mi»»«* M pitóos «•••••!• ««»»Ut«** 1« ootériol 

prévu pour loo •••oit ryOr. 4*1   • 

*>. 

I U OOMtlé  OOtUOl   M   i«  OOIMJtr*0tiOII  étOftt   OUVOft  I l'l 

it «otériowM Cowtrofrioaif«, | 

41 oot 

• #• tonir «y ••urwit IM Inotanooo offloiollM M I« 

troatit« oiftoi ow« lo« totropriooo M l'étot «* 
é— nuil d« fa«** è Mtonir IH r«nMÍfMfwfitt ptrtxot» 

tant M Oaootioionnpr o<0¥»wMlowof»t loo Inotol lotion« 

Oéfinitivot. 

I« Mooorat •on««ri%Of»t IRICfftAM 
L'uoin» «RICÖWM oootlont i«Oioué« (»ooiété é*éoo*o»io 

Mut« titué« o pro*i«ité -10 km - «• MMOUl) poor Mrvlr 

M »upp*rt OUR Oévoltpptmwto «i- «ornMO« 

II  OOt   rMMMMfi • 

• • 0*offwt«r ufi Moré O'uetonoo ioportowt •! M ooooor 
1« priorité o 1« roritUo •* étot M  toi*«tio#wwj»t>M noroiol 

M ••«• u»in« »»l«* ropptrt oompléiwofttoir« «nnoNé «i 

préttnt rapport« 

Fifi. 
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*•  1. 
i Orl«w«t«ri« 

4. Wm»Í0in«iM» tiñirmm* 

è mm» 

HoáMw •••»•idi 

Yd««pfldnd 
C«p4t«i 
Mr. OénéVai 
QU« it Nrv. 
•«»rtftdir« 

ÉHlCCAáM 
•INK) 
••it« »*«t«l« til 
11.77 
41.000.000 CFA 
t**«i«ur Quill 
M«*«i«ur Pi«rr« 
*«««l«ur PA1U-KU- 

NUW*A? 

è Hm 

1.  WtHtttgWWWWf   tt*fMi«jlM». 

A**4« d« ddftdtrwctiwt i  1 
l«vi««mont i 
• t dUtributour» tinfeir«« 
• 1 «ri«« «wtt«« 
m | «yllndr««  fini«««ur« 
• 1 RMltuu «v«e ««l«)«««r «t 
•• 1   «dUPdrid 
• 1 r«>hd)uff«ur «'«ir «M fe*i« 
- 10 ch—*f» o» «4«tt«ed 
• 1 f«t*r HCfFrANN è t o«!*''!«* pordilOioo 

m— v«fitil«t«iir «• tir«#d «t rádypéVoUd» 
•di« p«r 1« v«ôt«. 

•tiimtidf» prtfvu« it.««« è 10.000 to/'o» 
•t #• brioudt pidan** 

dd l.fjf iOHfi 

dd tri«»« •' 

1« #• l'udin«. 
t «M«r«ic« t«*n«od •Háffft d'Off .OTA 

1900 i.too 00*100.000 
1*00 Î.0OO 41.400.000 
19f« é.oto «••000.000 

r«*««iaA«*»«nU ««fi««rfioM 1«« 
pv Itr« «tot««««. 

•Mf«i«N wlto>4««r« «•«•% 

lowddtiSftdffwnt« è fin 1070  l  111.000.000 OPA 
tffddtif* 1971  i §1 p«r«o«r.««   «t ddtwdl 49 p«r«dMtM 
Pr«du«tlon octu«ll« > 4«« t«nn««/fR«ift ««it 1  «h«m0r« ét 
tidhdi« ém 19O0 »riqu«« 1SK10H40 «u «fwir«#» It I«. rédtld» 
ptr Jdur «4eh«t imn déduit. L« «ri«* ouvrait ««Mr dftvá- 
rwi 10 ko «i  !• »iI4«ro <t«it •« ••« étd)t.  It font  
Iduwflt f«*rio>ior 1 ch«*d>ro«/j©ur. 
«Yin 0« vdftt«  do 1« «rito«  i  70 P.CFA 1« «i««« 

4. 
L'wtino »«uffr« «n pr«mi«r lio« dd 1'«»««*«« d'un «"iddtr*» 
«éddftici«* d'ontrotion.  L'étdt d'uour« «t dd «dut d«*tr«t4d* 
Ou «wt«>i«l ««t 1« cou»« ««««ntioilo dd 1« »«ut pr«du«tio*. 

tn «utr« c«tt« »ou« production joint« «w fait «u« 1«« «lionto 
•dnt déoitour« do tcmwi important«« ««ut« dd« difficulté« 
fin«neioro« «t do tr«««r«ri«t lo« réparation« ««us tr«lt*«« 
n« ««uv«nt Itr« pay«*«« ot  l'omon*» d« 1« t«rr« à proximité 
do l'usin«,  «ou» traité« «11« au»»i,   n*««t plus  f«it« è  t«mp«, 
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